Année 6 - 10ème Cours baha’i pour enfants  – Niort – mars 2008

- Prière :   
- Mémorisations 

Thème : Une nouvelle aire
« Ranimez-vous en vue des jours de la justice divine, car voici que l’heure promise est venue. 

Craignez d’en méconnaître l’importance et d’être comptés parmi les égarés. »

- Histoire : L’une des dix-huit Lettres du Vivant était une femme remarquable dont on se souviendra toujours comme étant la championne la plus courageuse de la cause de l’égalité de l’homme et de la femme. Elle s’appelait Táhirih. Elle était née dans une famille distinguée d’ecclésiastiques musulmans et elle était elle-même extrêmement érudite et douée, elle écrivait les plus beaux poèmes. Parmi les dix-huit Lettres du Vivant, seul Táhirih accepta le Báb sans l’avoir rencontré. Elle savait au fond de son cœur que le Qá’im promis était apparu, et elle l’avait déjà vu en rêve. Lorsque le mari de sa sœur décida d’aller à sa recherche, Táhirih lui donna une lettre cachetée et lui dit de la remettre à celui qui, selon elle, il était sûr de rencontrer. Le beau-frère de Táhirih rencontra effectivement le Báb, l’accepta et lui remit la lettre de Táhirih. Avec beaucoup de joie, le Báb 
la désigna  comme l’une  des Lettres du Vivant. 

 
Chaque fois qu’une Manifestation de Dieu apparaît sur terre, les mauvais et les impies se lèvent contre elle et lui infligent de multiples souffrances, à elle et à ceux qui croient en elle. C’est ce qui arriva au Báb et à ses disciples lorsque sa renommée se répandit dans tout le pays. Le nombre de bábis s’accrût rapidement, mais aussi l’opposition féroce des leaders assoiffés de pouvoir et de leurs disciples ignorants. Les bábis subirent les persécutions les plus cruelles. Le Báb lui-même fut exilé dans les montagnes reculées. Les autorités pensaient qu’en l’envoyant si loin, ils réussiraient à éteindre la lumière de sa Foi. Mais, bien sûr, personne ne peut éteindre la lumière allumée par la main de Dieu. Plus les persécutions augmentaient, plus la foi et le zèle des bábis devenaient intenses.
 
C’est durant cette période de persécutions que certains des disciples du Báb se rassemblèrent pour une conférence historique connue sous le nom de la conférence de Badasht. Bahá’u’lláh fut l’un des participants à cette conférence, tout comme Quddús et Táhirih. Là, les disciples du Báb annoncèrent audacieusement leur indépendance vis-à-vis de l’islám, la religion officielle du pays. Guidés par Bahá’u’lláh, qui n’était pas encore connu comme la Manifestation de Dieu pour aujourd’hui, ils vinrent à réaliser qu’en effet un nouveau jour était né, qu’ils devaient laisser le passé derrière eux et entrer dans une ère nouvelle. 
 
Dans l’atmosphère électrisante de la conférence de Badasht, Táhirih fit une déclaration des plus stupéfiantes sur l’égalité de l’homme et de la femme. Comme vous le savez, tout au long des siècles, les femmes ont été traitées comme inférieures aux hommes, et dans certains endroits elles n’avaient même pas le droit de montrer leur visage aux hommes n’appartenant pas à leur famille proche. Cette coutume existe encore aujourd’hui dans certaines parties du monde, et à l’époque du Báb, elle était fermement ancrée en Perse et dans d’autres pays islamiques. Chaque fois qu’elles sortaient de chez elles, les femmes devaient porter un morceau de tissu qui les couvrait de la tête aux pieds et n’avait qu’une petite ouverture pour leur permettre de voir et de respirer. Voir ne serait-ce que les cheveux d’une femme n’appartenant pas à sa famille proche était considéré comme le plus grave des péchés pour un homme. Alors imaginez ce que ressentirent les hommes rassemblés à la conférence de Badasht lorsqu’un jour Tahirih apparut sans son voile.
Elle sema le trouble. Quelques disciples du Báb furent tellement choqués qu’ils s’enfuirent. D’autres restèrent bouche bée. Même Quddús montra des signes de colère. Mais Táhirih alla s’asseoir près de lui avec dignité et confiance. Un sentiment de joie et de triomphe illuminait son visage. Puis elle se leva pour prendre la parole. Ses mots étaient si puissants qu’ils pénétrèrent le cœur de tous ceux qui étaient présents. Elle appela les croyants à rompre avec le passé et à s’attacher fermement aux lois du nouvel âge. Elle fit même quelques remarques sur la grandeur de Bahá’u’lláh, que sur le moment peu comprirent. Elle annonça le commencement d’une ère nouvelle dans l’existence de l’humanité. Qui pouvait nier qu’elle avait sonné la trompette déclarant l’égalité de l’homme et de la femme ?
- Les faits : 
1. [image: image1.jpg]


Tahirih était la 17ème Lettre du vivant.

2. L’indépendance de la Foi du Bab vis-à-vis de l’islam fut déclarée lors de la conférence de Badasht.

3. Baha’u’llah, Quddus et Tahirih étaient présents à la conférence de Badasht.

4. Tahirih enleva son voile à la conférence de Badasht et annonça publiquement l’égalité de l’homme   et de la femme.

- Théâtre : vivre sous un voile… 

- Prière de clôture

- Bricolage : visage voilé









